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Synthèse

Est-ce important?

La socialisation liée au genre1 réfère au processus par lequel les enfants apprennent les attentes
sociales, les attitudes et les comportements associés à chaque genre. Lorsque les enfants
prennent conscience de leur propre genre, ils portent davantage attention aux informations qu’ils
reçoivent à ce sujet et particulièrement aux personnes modèles qui appartiennent au même genre
qu’eux. Cette conscience de leur propre genre, combinée au fait que de multiples sources de
socialisation, comme les parents, les frères et sœurs ainsi que les pairs, exposent très tôt les
enfants à plusieurs informations sur le sujet, a des conséquences immédiates sur leurs attitudes
et leurs comportements envers les individus de chaque sexe. Par exemple, les enfants peuvent
adopter des attitudes favorables envers leur propre genre (ou encore des sentiments plus positifs
envers les individus qui appartiennent au même genre qu’eux) et des comportements
discriminatoires envers l’autre genre (en préférant interagir seulement avec des individus de leur
propre genre). Cette ségrégation selon le genre, qui peut être soutenue par les adultes, est le plus
souvent choisie par les enfants eux-mêmes et peut devenir problématique, puisque les enfants
doivent être en mesure de fonctionner dans des milieux mixtes (par exemple, la garderie ou
l’école). Les enfants développent des habiletés pour interagir avec des pairs du même genre que
le leur, mais leur capacité à créer des liens avec le genre opposé est plus limitée. En
conséquence, il est important d’offrir aux jeunes enfants des opportunités de jouer dans des
groupes mixtes pour les aider à développer des relations interpersonnelles positives avec des
pairs des deux sexes dans différents contextes. 

Que savons-nous?

Le genre est l’une des premières catégories sociales dont les enfants sont conscients. Vers l’âge
de trois ans, ils savent à quel genre ils appartiennent. Ils commencent aussi à connaître les
stéréotypes culturels liés au genre et ainsi à savoir que certains comportements, activités, jeux et
champs d’intérêt sont typiques des garçons ou des filles. Bien que les enfants jouent un rôle actif
dans le développement de leur genre, leurs connaissances à ce sujet proviennent de plusieurs
sources de socialisation, dont les parents, les pairs et les enseignants. 

Les parents 

Ce sont les parents qui offrent aux enfants leurs premières leçons sur le genre. Bien que les
attitudes favorables à l’égalité des sexes se soient répandues dans plusieurs cultures au fil des
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dernières décennies, les parents, et particulièrement les pères, ont typiquement des attentes
différentes envers leurs fils et leurs filles en ce qui concerne les traits de personnalité, les
habiletés et les activités pratiquées. Les rôles des parents à l’intérieur et à l’extérieur du foyer
familial influencent aussi la conception des rôles sexuels que développent les enfants. De nos
jours, la plupart des mères occupent un emploi à l’extérieur du foyer alors que les pères sont de
plus en plus impliqués dans l’éducation des enfants et les tâches domestiques. Il est intéressant
de noter que les enfants élevés par des parents homosexuels ou qui voient leur père s’impliquer
dans leur éducation semblent moins susceptibles de perpétuer des stéréotypes sexistes. De plus,
la participation du père aux tâches domestiques et/ou à l’éducation des enfants est associée à
une moindre probabilité de violence envers les enfants.2 Finalement, les parents renforcent les
stéréotypes sexistes lorsqu’ils offrent des jouets différents à leurs fils et à leurs filles ou lorsqu’ils
émettent devant eux des énoncés descriptifs généralisateurs sur chaque genre (par ex., « les
filles aiment les poupées alors que les garçons aiment le football »). 

Les pairs

Une autre importante voie d’apprentissage sur le genre passe par les interactions des enfants
avec leurs pairs. Pendant la petite enfance, les enfants préfèrent jouer avec des pairs qui
partagent des intérêts similaires aux leurs ou du moins qui semblent partager ces intérêts selon
leur perception. Ils sont ainsi plus susceptibles d’être socialisés par des pairs appartenant au
même genre qu’eux. En compagnie de leurs amis, les enfants apprennent ce qui est approprié
pour chaque genre, de manière directe ou indirecte. Par exemple, ils apprennent des stéréotypes
sexistes par les commentaires explicites de leurs pairs (par ex., « les filles doivent porter leurs
cheveux longs alors que les garçons doivent les porter courts ») et/ou leurs réactions négatives
lorsqu’ils ne se montrent pas eux-mêmes conformes aux attentes sociales exprimées envers leur
genre. De la même façon, les enfants adoptent plus de comportements stéréotypés
caractéristiques de leur genre (typiquement masculins ou typiquement féminins) lorsqu’ils
passent plus de temps à interagir avec des pairs de leur propre genre.   

Les enseignants/l’école

En plus des parents et des pairs, les enseignants constituent une autre source de socialisation liée
au genre. Comme les parents, les enseignants peuvent avoir des attentes différentes envers
chaque genre, offrir en exemple aux enfants certains rôles liés au genre et renforcer les
comportements stéréotypés des filles et des garçons de leur classe. Par exemple, les éducateurs
peuvent renforcer les stéréotypes sexistes en étiquetant et séparant les enfants selon leur genre
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dans les activités de groupe ou en créant des centres d’activité différents pour les filles et les
garçons. Cette ségrégation par le genre met l’accent sur celui-ci comme catégorie sociale,
renforce les stéréotypes sexistes et favorise l’évitement des pairs du sexe opposé. 

Bien qu’il soit clair que les parents, les pairs et les enseignants socialisent les enfants de manière
à ce qu’ils pensent et agissent d’une manière caractéristique de leur genre, le développement des
enfants est aussi influencé par des facteurs biologiques, comme les hormones sexuelles, qui
influencent les préférences des enfants pour certaines activités. Ainsi, la meilleure conception du
développement du genre pourrait être de le considérer comme le résultat de l’interaction entre la
socialisation et des facteurs biologiques.

Que peut-on faire?

On encourage les parents et les intervenants à offrir aux jeunes enfants une grande variété de
jouets et activités. On recommande également aux parents et aux enseignants de créer des
environnements de jeux où les enfants peuvent interagir de manière positive avec des pairs des
deux sexes. Ceci pourrait aider les enfants à développer la capacité d’interagir efficacement dans
des groupes mixtes et à acquérir une meilleure compréhension des différences et similarités entre
les genres. Par ailleurs, on encourage fortement les parents, éducateurs et intervenants à porter
attention aux croyances teintées de stéréotypes exprimées par les enfants sur chaque genre,
puisque ces croyances pourraient favoriser des comportements et attitudes négatifs envers le
genre opposé. Une solution pour les contrer pourrait être d’exposer les enfants à des modèles qui
vont à l’encontre des stéréotypes (par ex., une joueuse de hockey ou un infirmier) ou encore de
leur enseigner qu’être une fille ou un garçon signifie davantage que de simplement être jolie ou
savoir jouer les durs. Dans cette optique, on recommande aux parents et aux éducateurs de
discuter des stéréotypes sexistes avec les enfants et de les confronter (par ex., « les filles peuvent
aussi être excellentes au soccer »). Toutefois, bien qu’il soit recommandé de remettre les
stéréotypes en question, les interventions les plus efficaces pourraient être celles qui minimisent
l’importance du genre des enfants et non celles qui mettent l’accent sur celui-ci. Finalement, on
encourage les décideurs politiques en matière d’éducation à insister sur l’importance des
environnements scolaires mixtes et, ce faisant, à promouvoir des attitudes et comportements
axés sur l’égalité des genres, plutôt que de favoriser les écoles réservées exclusivement aux filles
ou aux garçons. 

Références 
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La socialisation de genre par les pairs chez le
jeune enfant
Laura D. Hanish, Ph.D., Richard A. Fabes, Ph.D.

T. Denny Sanford School of Social and Family Dynamics, Arizona State University, États-Unis
Septembre 2014

Introduction

Vers l’âge de trois ans, l’enfant a déjà commencé à former son identité de genre.1 Il est conscient
du fait qu’il est un garçon ou une fille et que certains comportements, activités, jouets et intérêts
sont plus fréquents chez les garçons ou chez les filles. Les différences dans les comportements et
les façons d’interagir des garçons et des filles commencent aussi à devenir apparentes vers cet
âge. Par exemple, les garçons sont plus actifs physiquement et jouent dans des espaces plus
grands que les filles, alors que celles-ci sont plus conciliantes, plus prosociales et restent plus près
des adultes pour jouer que les garçons.2 Les interactions avec les pairs constituent l’une des voies
importantes par lesquelles les enfants apprennent les rôles de genre et développent des
comportements et attitudes typiques à leur genre.3

Problèmes

Lorsque des enfants passent du temps ensemble, ils deviennent plus semblables. Au fil du temps,
les enfants qui sont amis ont tendance à devenir beaucoup plus semblables que ne le laisserait
prédire le simple hasard. Ceci est aussi vrai en ce qui concerne le développement de l’identité de
genre – les comportements sexués des enfants deviennent similaires à ceux des amis avec qui ils
passent plus de temps.4 Deux processus ont été proposés pour expliquer cette similarité. D’abord,
les enfants préfèrent à la base jouer avec des pairs qui leur sont semblables. Ainsi, les filles
pourraient sélectionner d’autres filles parce qu’elles partagent des intérêts et activités communs.
Ensuite, les enfants pourraient devenir semblables à leurs amis à cause de l’influence, ou la
tendance des comportements et intérêts à s’étendre par les liens sociaux au fil du temps. La
distinction entre les effets de la sélection et les effets de l’influence requiert d’identifier
exactement avec qui les enfants jouent et comment leurs interactions avec leurs pairs affectent
leur comportement et leur développement. Pour ce faire, il faut des données longitudinales
détaillées sur les relations sociales et les caractéristiques individuelles. Or, celles-ci sont
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coûteuses, exigeantes et difficiles à obtenir.

Questions clés de la recherche

Il y a plusieurs questions de recherche importantes dans ce domaine, notamment :

Résultats récents de la recherche

Très tôt dans leur développement, les enfants sont intéressés par leurs pairs, y sont sensibles et
forment des relations significatives avec eux.5 Plus des enfants passent de temps à interagir, plus
ils ont d’opportunités de se socialiser mutuellement, en encourageant ou décourageant des
comportements particuliers et en modelant ou créant des normes qui guident les comportements
des autres. Le genre est prédominant dans l’identité que se créent les jeunes enfants et dans leur
perception des autres et les enfants se transmettent mutuellement les comportements liés à leur
genre. Ceci peut se produire directement, lorsque, par exemple, un enfant dit à un autre qu’une
activité donnée convient seulement à un genre ou l’autre (par ex., « Les poupées sont pour les
filles » ou « Notre fort est interdit aux garçons »). Cela peut aussi se produire indirectement. Par
exemple, plus des enfants passent de temps ensemble, plus leurs intérêts, comportements et
styles d’interaction deviennent similaires.4

Pour illustrer ceci, des recherches menées auprès de jeunes enfants américains ont montré que
plus les jeunes garçons passent de temps à jouer avec d’autres garçons, plus ils adoptent des
comportements typiquement masculins. En d’autres mots, les garçons qui jouent souvent avec
d’autres garçons deviennent plus actifs, plus dominants et plus agressifs. De manière similaire, les
filles qui jouent souvent avec d’autres filles adoptent des comportements plus typiquement
féminins.6 Ceci peut se produire dans un laps de temps assez court, en seulement quelques mois.
Par exemple, à l’automne, lors du début de l’année scolaire, les chercheurs ont observé peu de
différences ou de faibles différences dans le comportement des garçons et des filles lors de leurs
jeux (âge moyen = 53 mois). Mais vers la fin de l’année scolaire, quelques mois plus tard, les jeux
et le comportement des garçons et des filles étaient visiblement différents et plus liés au genre.

1. Comment les garçons et les filles se socialisent-ils entre eux? Que font les enfants pour
encourager ou décourager les comportements liés à chaque genre?

2. Qu’est-ce qui rend les enfants sujets à la socialisation de genre par les pairs?
3. Quels sont les coûts et bénéfices de la socialisation de genre par les pairs?
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Ce phénomène était lié au temps passé à jouer avec des pairs de même genre : plus les enfants
avaient joué avec des pairs de même genre à l’automne, plus ils avaient un comportement lié au
genre au printemps suivant.6

Les garçons et les filles passent beaucoup de temps à jouer avec des pairs du même genre et
relativement peu de temps à jouer avec des pairs du genre opposé.6,7 Ce phénomène est connu
sous le nom de ségrégation sexuelle.8 Celle-ci débute vers l’âge de deux ans et demi ou trois ans
et elle devient de plus en plus forte et intense au fil des années scolaires primaires.9 En
conséquence, les enfants sont plus susceptibles d’être socialisés par des pairs du même genre
qu’eux. Ceci signifie également que les garçons et les filles ont des expériences différentes et
qu’ils découvrent leurs habiletés, compétences et intérêts au cours d’interactions avec des pairs
du même genre. Les garçons apprennent comment s’entendre et jouer efficacement avec
d’autres garçons, alors que les filles apprennent comment influencer et jouer doucement avec
d’autres filles en collaborant avec elles.10 Au fil du temps, ces préférences liées aux pairs de même
genre deviennent plus fortes, ce qui renforce la ségrégation sexuelle et favorise les
comportements et intérêts liés au genre. Ce cycle de ségrégation sexuelle fait en sorte que les
garçons et les filles sont moins susceptibles d’interagir et d’apprendre les uns des autres et
favorise les croyances, attitudes et préjugés stéréotypés envers l’autre genre.11

Lacunes de la recherche

On en sait encore peu sur la manière exacte dont les pairs socialisent les comportements chez les
jeunes enfants. Cependant, on en sait beaucoup plus sur la socialisation entre pairs de même
genre que sur la socialisation entre pairs du genres opposés. Pour comprendre comment les pairs
socialisent le comportement des jeunes enfants, des observateurs indépendants peuvent être
formés pour déterminer quand les enfants interagissent, avec qui ils interagissent et ce qu’ils font
avec leurs pairs.12 Par exemple, les observateurs peuvent noter quels contextes ou circonstances
facilitent les interactions avec les pairs, si les enfants jouent avec des filles, des garçons ou les
deux, et quels garçons et filles sont impliqués. Ils peuvent aussi noter si les enfants sont engagés
dans des activités typiques à leur genre (c.-à-d. qui sont plus fréquentes chez les enfants de leur
genre, par ex., jouer avec des poupées pour les filles ou avec des camions pour les garçons), s’ils
adoptent des comportements typiques à leur genre (par ex., être actif physiquement ou plutôt
calme), si les pairs encouragent ou découragent les comportements des enfants, et comment les
enfants réagissent aux réactions de leurs pairs (par ex., en accentuant ou réduisant le
comportement ciblé, en argumentant, etc.). Des études longitudinales, permettant d’observer et
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de suivre les mêmes enfants au fil du temps, seront nécessaires pour mieux comprendre la
socialisation entre pairs du même genre et du genre opposé.

Conclusions

Chaque fois que des enfants se rassemblent, ils ont des opportunités de se socialiser
mutuellement et l’identité de genre occupe une place importante dans ce processus de
socialisation. La recherche dans ce domaine suggère que les garçons et les filles grandissent dans
des mondes sociaux séparés et ont rarement la chance d’apprendre à connaître le genre opposé.
2,4,8 De plus, certains spéculent que cette séparation et ce manque de compréhension continuent
de teinter les relations homme-femme ultérieurement pendant l’adolescence et l’âge adulte.2 Les
enfants développent principalement des habiletés pour interagir avec des individus du même
genre qu’eux, mais les opportunités de développer des habiletés pour interagir confortablement
et efficacement avec le genre opposé sont plus limitées. La ségrégation sexuelle, qu’elle soit
induite par les enfants ou les adultes, peut devenir problématique, parce que les enfants
grandissent dans une société qui intègre les deux genres. Les familles, les écoles, les voisinages
et les milieux de travail incluent à la fois des hommes et des femmes. Pour réussir dans tous les
milieux dans lesquels ils se retrouveront, les enfants doivent être capables d’interagir
efficacement et d’établir une relation avec des individus des deux genres.

Implications pour les parents, les fournisseurs de services et les décideurs politiques

On recommande aux parents, aux fournisseurs de services et aux décideurs politiques d’aider les
jeunes enfants à structurer et organiser leurs interactions avec leurs pairs pour maximiser les
bénéfices de la socialisation par ceux-ci. Ceci est particulièrement important lorsqu’il s’agit
d’interactions avec des pairs du genre opposé, parce que les enfants ont besoin de soutien pour
devenir à l’aise avec ces derniers et comprendre les différences entre les genres. Une façon
d’atteindre cet objectif est d’offrir aux enfants des opportunités de jeux positifs avec des pairs
féminins et masculins dans des groupes mixtes. De tels groupes mixtes peuvent constituer un
contexte confortable pour apprendre les similarités et les différences entre les genres et pour
développer des habiletés permettant d’interagir efficacement avec des pairs féminins et
masculins.

Il est aussi important de reconnaître que les influences qui découlent de la ségrégation sexuelle
contribuent aux différences de comportements et d’attitudes entre les garçons et les filles. La
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séparation des garçons et des filles accentue ces différences, ce qui est parfois mal compris. Par
exemple, selon certains auteurs, les garçons et les filles sont tellement différents les uns des
autres qu’il faudrait leur enseigner dans des classes séparées.13,14 Malheureusement, ces auteurs
ne comprennent pas que c’est la socialisation par les pairs au sein de groupes non-mixtes qui
contribue aux différences entre les garçons et les filles en premier lieu et que les séparer dans des
classes différentes ne fait que renforcer les comportement sexués et les différences entre les
genres.11,15,16 De plus, les classes non-mixtes n’entraînent pas d’amélioration dans l’apprentissage
et la réussite scolaire.17 Il faut donc plutôt travailler à trouver des façons de réunir les garçons et
les filles pour qu’ils vivent des expériences positives ensemble et développent une meilleure
compréhension et appréciation et un plus grand respect des individus de l’autre genre.18
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L’effet de la socialisation par les parents sur le
genre des enfants
Campbell Leaper, Ph.D.

Department of Psychology, University of California, Santa Cruz, États-Unis
Septembre 2014

Introduction

À la naissance d’un enfant, la première réaction des parents est souvent de chercher à savoir s’il
s’agit d’un garçon ou d’une fille. L’appartenance des enfants à un genre constitue une identité
sociale puissante qui façonne leur vie. Les très jeunes enfants passent une grande partie de leur
temps à la maison avec leur famille, de sorte que leurs modèles sont leurs parents et frères et
sœurs plus âgés. Ce sont leurs parents qui leur donnent leurs premières leçons sur le genre. Les
parents peuvent influencer le développement du genre de leurs enfants de diverses manières,
notamment par l’exemple qu’ils présentent et par les activités et comportements différents qu’ils
encouragent chez les enfants de chaque sexe.1

Problèmes

L’un des défis auxquels font face les chercheurs qui étudient la socialisation des enfants par les
parents est de distinguer l’influence des parents sur les enfants de l’influence des enfants sur les
parents.2 Il y a cinquante ans, lorsque des chercheurs observaient des corrélations entre les
pratiques parentales et le comportement des enfants, leurs inférences typiques supposaient que
c’était les parents qui influençaient leurs enfants. Cependant, les chercheurs en psychologie du
développement reconnaissent aujourd’hui que les enfants influencent également le
comportement de leurs parents. Ainsi, il faut faire preuve de prudence lorsqu'on tire des
conclusions sur les influences causales de la socialisation parentale sur le développement du
genre des enfants.

Questions clés de la recherche

Lorsqu’on cherche à évaluer l’influence des parents sur le développement du genre de leurs
enfants, quatre questions principales se posent:
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Résultats récents de la recherche

Les attentes stéréotypées des parents envers les enfants de chaque sexe.

Les attentes typiques envers l’un ou l’autre sexe peuvent toucher les traits de personnalité (par
ex., « les garçons sont agressifs »), les habiletés (par ex., « les filles ont de la facilité en lecture »),
les activités et les rôles sociaux (par ex., « les hommes sont les scientifiques »).3 Dans la foulée du
mouvement croissant vers l’égalité des sexes qui s’est produit dans plusieurs cultures au cours
des dernières décennies, les attitudes égalitaires envers les deux sexes sont devenues de plus en
plus répandues dans la société. On observe donc maintenant plus de variabilité entre les parents,
certains manifestant toujours des attentes traditionnelles et d’autres des attentes plus égalitaires
en lien avec le genre de leurs enfants.4,5 De plus, certains parents peuvent embrasser des
perspectives égalitaires dans certains domaines (par ex., les métiers), mais rester plus
traditionnels dans d’autres (par ex., les rôles familiaux). Finalement, les parents (particulièrement
les pères) ont tendance à manifester des attentes plus rigides envers leurs fils qu’envers leurs
filles.6

Les rôles liés au genre : le modèle offert par les parents.

L’un des changements sociaux ayant le plus marqué les cinquante dernières années dans la
plupart des pays occidentaux industrialisés est l’entrée des femmes sur le marché du travail. Dans
les sociétés contemporaines, la plupart des mères travaillent à l’extérieur du foyer familial.
L’implication moyenne des hommes dans les tâches domestiques et l’éducation des enfants s’est
aussi accrue, bien que ce soit les femmes qui continuent à assumer la majorité des
responsabilités domestiques dans la plupart des familles où les deux parents travaillent.6 La

1. Les parents ont-ils tendance à avoir des attentes stéréotypées en lien avec le genre de leurs
enfants?

2. Les parents ont-ils tendance à offrir en exemple à leurs enfants des comportements
conformes aux rôles sexuels traditionnels?

3. Les parents ont-ils tendance à encourager les stéréotypes comportementaux sexistes chez
leurs enfants et à décourager les comportements que les stéréotypes associent au genre
opposé?

4. Les différences liées au sexe de l’enfant dans les attentes et les comportements des parents
ont-elles une influence causale sur le développement de son genre?

©2013-2025 ABILIO | GENRE : SOCIALISATION PRÉCOCE 15



recherche a montré que le degré d’implication du père dans l’éducation des enfants est
négativement corrélé aux stéréotypes sexistes chez les enfants. Par leur implication active dans
l’éducation des enfants, les pères démontrent que le rôle masculin chez l’adulte peut impliquer
des soins aux enfants ainsi que des tâches domestiques.7

L’influence potentielle du modèle parental en matière de rôles liés au genre a aussi été examinée
dans des études menées auprès d’enfants de parents homosexuels.8 Comparativement à ceux
dont les parents étaient hétérosexuels, ces enfants avaient moins tendance à endosser certains
stéréotypes sexistes. Cependant, lorsque des parents de même sexe avaient séparé les tâches de
façon à ce qu’un parent soit le principal responsable des tâches domestiques et des enfants et
l’autre le principal pourvoyeur de la famille, leurs enfants étaient plus susceptibles d’inclure des
stéréotypes dans leur vision des rôles et métiers des adultes.8

Le traitement différentiel des garçons et des filles par les parents.

Dans plusieurs parties du monde, les parents ayant des ressources financières limitées ont une
forte préférence pour les garçons. En conséquence, la priorité peut être accordée aux fils, plutôt
qu’aux filles, lorsqu’il s’agit de l’attribution de ressources et opportunités comme les soins de
santé et l’éducation.9 Ce contraste désolant dans le traitement des garçons et des filles n’est
généralement pas observé dans les pays plus riches. Cela dit, certaines façons de socialiser
différemment les garçons et les filles sont répandues parmi les parents de ces sociétés.

Selon une revue exhaustive d'études menées dans des pays occidentaux sur le sujet, la manière
la plus répandue de traiter différemment les garçons et les filles chez les parents consiste à
favoriser des activités conformes aux stéréotypes sexistes.10 Ceci inclut les types de jouets que les
parents peuvent acheter ou les types d’activités qu’ils encouragent. Par exemple, les parents sont
plus susceptibles d’offrir des petites voitures, des figurines d’action et de l’équipement sportif à
leurs fils, alors qu’ils offrent plutôt des poupées, des ensembles de cuisine et des déguisements à
leurs filles. À partir du moment où les enfants commencent à demander eux-mêmes des jouets
spécifiques (habituellement vers l’âge de trois ans), on ne sait pas dans quelle mesure les parents
façonnent les préférences de leurs enfants en matière d’activités ludiques ou accèdent plutôt
simplement aux demandes formulées par ceux-ci.11

Les parents peuvent aussi renforcer les stéréotypes sexistes de manière subtile même s’ils ne les
endossent pas ouvertement. Ceci est communément observé lorsque les parents émettent des
idées « essentialistes » liées au genre, telles que « les filles aiment les poupées » ou « les garçons
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aiment le soccer ». Dans ces exemples, le parent énonce un stéréotype dit descriptif (c.-à-d., qui
pose des définitions générales sur l’« essence » de chaque genre) plutôt qu’un stéréotype
normatif (c.-à-d., qui affirme ce qui devrait se produire). La recherche a montré que même des
mères de la classe moyenne qui favorisent les attitudes égalitaires envers les deux sexes
utilisaient souvent des énoncés essentialistes dans leurs interactions avec leurs enfants d’âge
préscolaire. De plus, ces mères confrontaient rarement les stéréotypes sexistes (par ex., en
affirmant qu’« il est correct qu’une fille veuille jouer au basketball »).12,13

En général, dans plusieurs cultures industrialisées, les parents sont plus flexibles envers leurs
filles qu’envers leurs fils en matière d’activités et de jeux considérés acceptables.6,10  dans des
pays non-occidentaux ou non-industrialisés.)(Relativement peu d’études ont porté sur les
attitudes parentales envers les jeux des garçons et des filles De plus, les pères ont tendance à se
montrer plus rigides que les mères lorsqu’il s’agit de favoriser les jeux typiques des garçons ou
des filles (particulièrement des garçons).6,10 Par exemple, plusieurs parents américains
encouragent la participation de leur fille à des activités sportives compétitives (que les
stéréotypes associent aux garçons), mais peu de parents encouragent leurs garçons à jouer à la
poupée (une activité que les stéréotypes associent aux filles). En fait, plusieurs parents sont
alarmés si cela se produit. Cependant, la recherche suggère que certains parents se montrent
plus tolérants qu’il y a quelques décennies à l’égard des comportements plutôt féminins adoptés
par leurs fils.4,14

Lacunes de la recherche

Plus de recherches seront nécessaires pour déterminer dans quelle mesure et de quelle façon les
parents influencent le développement du genre de leurs enfants. Les recherches menées jusqu’à
présent ont été largement basées sur des devis corrélationnels qui ne démontrent pas de
causalité. Certaines associations comportementales entre les parents et leurs enfants biologiques
pourraient être dues à des facteurs génétiques communs (par ex., le niveau d’activité est en
partie héritable).2 Les études longitudinales bien conçues sont plus en mesure d’inférer de
potentielles influences causales. Notamment, l’importance relative des parents par rapport aux
autres agents de socialisation (groupes de pairs, médias, enseignants, etc.) doit être examinée
davantage. Plus de recherches devraient aussi considérer les formes indirectes d’influence
parentale. Par exemple, en encourageant la participation des enfants à des activités organisées
comme les sports d’équipe ou des camps scientifiques, les parents peuvent influencer les
expériences que vivent leurs enfants à l’extérieur de la famille.15 Finalement, nous devons mieux
comprendre comment les contextes culturels façonnent les rôles sexuels familiaux et influencent
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la socialisation des filles et des garçons.16

Conclusion

Le rôle des hommes et des femmes à l’intérieur et à l’extérieur de la famille a subi de profondes
transformations au cours des cinquante dernières années dans la plupart des pays industrialisés.
L’image traditionnelle de la famille biparentale hétérosexuelle dans laquelle le père agit comme
pourvoyeur et la mère reste au foyer n’est plus la norme dans plusieurs pays industrialisés. En
effet, la plupart des mères occupent un emploi à l’extérieur du domicile et plusieurs pères sont
impliqués dans l’éducation des enfants. Par ailleurs, plusieurs enfants sont élevés par des parents
monoparentaux ou homosexuels. Malgré cette évolution des rôles, on retrouve encore
relativement peu d’arrangements parentaux vraiment égalitaires. De plus, les études suggèrent
que les parents qui prônent l’égalité des sexes peuvent tout de même agir différemment avec
leurs fils et leurs filles.12 Les études longitudinales suggèrent que la façon différentielle dont les
parents traitent les garçons et les filles puisse avoir une influence sur certains aspects du
développement de leur genre.3,6

Implications pour les parents, les fournisseurs de services et les décideurs politiques

Les parents, fournisseurs de services et décideurs politiques peuvent vouloir encourager leurs
enfants à essayer divers rôles tantôt plutôt masculins, tantôt plutôt féminins pour les aider à
élargir leur répertoire d’habiletés socioémotionnelles et cognitives. Bien que les parents puissent
avoir une influence sur le développement du genre des enfants, leur impact peut parfois être
surestimé. Comme le genre est une catégorie sociale considérée dans pratiquement tous les
segments de la société, le développement du genre des enfants est influencé par de multiples
sources de socialisation. Celles-ci incluent potentiellement, en plus des parents, les autres
membres de la famille, les groupes de pairs, les amis, les médias et les enseignants.11 À mesure
que les enfants vieillissent et deviennent plus autonomes, l’influence des pairs et des médias
devient souvent particulièrement puissante.

Les parents peuvent essayer d’encourager leurs jeunes enfants à essayer une variété de jouets et
d’activités dont certains sont considérés comme plutôt féminins et d’autres plutôt masculins;
cependant, il est possible que leurs efforts s’opposent à l’attitude des enfants une fois que ceux-ci
commencent à fréquenter leurs pairs et à observer les médias. Les parents peuvent également
porter attention aux pairs avec qui leurs enfants créent des liens. Ils pourraient être en mesure de
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favoriser une plus grande flexibilité dans l’identité des enfants liée à leur genre en encourageant
les activités organisées mixtes au cours desquelles les filles et les garçons apprennent à travailler
ensemble sur un pied d’égalité. Finalement, les parents peuvent se concerter pour discuter des
stéréotypes sexistes avec leurs enfants et les remettre en question.
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Introduction

L’origine des différences entre les sexes est une question centrale en psychologie. Les experts
s’entendent sur le fait que la nature (c.-à-d., la biologie) et l’environnement interagissent de
manière réciproquement causale pour produire ces différences.1 Il est reconnu que les
expériences offertes aux enfants à l’école affectent leur différenciation sexuelle. Cet effet est à la
fois direct, les opportunités de pratiquer leurs compétences et le renforcement2 utilisé étant
différents pour les filles et les garçons, et indirect, les informations reçues amenant les enfants à
se socialiser eux-mêmes activement selon des trajectoires sexo-spécifiques.3

Sujet

L’école est un milieu fondamental pour la socialisation des garçons et des filles, en partie parce
que les enfants y passent beaucoup de temps avec leurs pairs.4 Pour presque tous les traits
psychologiques sur lesquels diffèrent les jeunes garçons et filles (par ex., l’habileté à lire, les jeux
préférés), la distribution des deux groupes se chevauche. L’école peut amplifier ou réduire les
différences entre les deux sexes en offrant un environnement qui favorise les similarités au sein
d’un même genre et les différences entre les garçons et les filles, ou l’inverse (la variabilité au
sein d’un même genre et la similarité entre les garçons et les filles).

Problèmes

Les écoles influencent la différenciation des garçons et des filles par le biais de deux sources
primaires, les enseignants et les pairs, qui influencent directement cette différenciation en offrant
des opportunités d’apprentissage et des rétroactions différentes aux garçons et aux filles. Les
enseignants et les pairs sont aussi des sources d’apprentissage sur ce qu’implique l’appartenance
à un genre. Les enseignants présentent du matériel éducatif qui contient des comportements
sexuellement stéréotypés et les pairs en adoptent également. Les enfants internalisent ces
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stéréotypes et préjugés, qui guident en retour leurs propres préférences et comportements.1

Contexte de la recherche

Les psychologues ont documenté les manières dont la scolarisation contribue aux différences
entre les garçons et les filles par (a) des entrevues avec du personnel scolaire et des élèves, (b)
des observations naturalistes des enseignants et des élèves et (c) des études expérimentales sur
les conditions en classe. Les études d’observation permettent aux chercheurs d’examiner les
attitudes et comportements des garçons et des filles et de relever les différences entre eux dans
plusieurs types d’école. Les études expérimentales permettent d’identifier les causes des
différences entre les genres qui sont liées à l’école.

Questions clés de la recherche et résultats récents de la recherche

Comment les enseignants contribuent-ils aux différences qui se développent entre les
les garçons et les filles?

Plusieurs éducateurs endossent des stéréotypes sexistes culturels (par ex., les garçons ont plus
de facilité que les filles en mathématiques) et des préjugés sexistes culturels (par ex., en
manifestant une préférence pour les garçons ou pour les filles).5 Ces préjugés peuvent être
explicites (endossés consciemment) ou implicites (inconscients) et ils influencent les
comportements des enseignants en classe.

Les stéréotypes et préjugés sexistes des enseignants façonnent leur comportement en classe d’au
moins trois manières. Premièrement, les enseignants offrent souvent un modèle de comportement
stéréotypé. Les enseignantes, par exemple, adoptent souvent des comportements de « phobie
des mathématiques ».6 Deuxièmement, les enseignants ont souvent des attentes différentes
envers les garçons et les filles (par ex., ils peuvent créer des ateliers de déguisement ou de
construction puis accepter – même parfois faciliter – leur utilisation différentielle par les garçons
 et les filles).7 Troisièmement, les enseignants renforcent les biais sexistes des enfants lorsqu’ils
soulignent l’importance de l’appartenance à un genre en utilisant cette information pour étiqueter
et organiser les élèves.8 Dans une étude, on a demandé aux enseignants d’utiliser le genre pour
étiqueter les enfants et organiser les activités en classe, par exemple en accueillant les enfants en
leur disant : « Bonjour les garçons et les filles » et en leur demandant de se mettre en rangs selon
leur sexe. D’autres enseignants ignoraient le genre des élèves. Les jeunes enfants dont les
enseignants soulignaient leur appartenance à un genre et étiquetaient les enfants en
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conséquence présentaient plus de stéréotypes sexistes que leurs pairs.9 L’étiquetage et
l’utilisation des catégories sexuelles par les éducateurs préscolaires accroît les stéréotypes
sexistes et l’évitement de jeux partagés entre garçons et filles chez leurs élèves.10

Comment les pairs contribuent-ils aux différences entre les garçons et les filles?

Comme les enseignants, les pairs contribuent à la différenciation des garçons et des filles de
plusieurs manières. Lorsqu’ils entrent à l’école, les enfants rencontrent de nombreux pairs dont
plusieurs offrent des modèles de comportements  typiques à leur genre qui créent et renforcent le
contenu des stéréotypes sexistes.

De plus, le phénomène de ségrégation  sexuelle est caractéristique des écoles. Lorsque plusieurs
pairs sont disponibles, les enfants ont tendance à sélectionner des compagnons de jeu du même
sexe qu’eux.11 Cette ségrégation sexuelle chez les enfants affecte leurs expériences de jeu, de
sorte qu’ils consacrent éventuellement plus de temps à des jeux stéréotypés.12 D’ailleurs, la
ségrégation sexuelle prédit la conformité ultérieure des enfants aux stéréotypes sexistes. Après
avoir observé des enfants d’âge préscolaire pendant six mois, des chercheurs ont montré que,
plus les enfants passaient de temps à jouer avec des pairs de leur propre sexe, plus leur
comportement devenait stéréotypé.11

Les pairs contribuent également à la différenciation entre les genres en transmettant des
stéréotypes à leurs camarades de classe (par ex., « Les cheveux courts sont pour les garçons, pas
pour les filles ») et en les punissant par du harcèlement verbal et des agressions physiques
lorsqu’ils ne se conforment pas à ces stéréotypes.7 Il est important de noter qu’on peut enseigner
aux jeunes enfants, par le biais de programmes d’intervention, à reconnaître et confronter les
remarques sexistes de leurs pairs (par ex., « Tu ne peux pas dire que les filles ne peuvent pas
jouer! »).13

Lacunes de la recherche

Plusieurs des processus de socialisation qui mènent à la différenciation des garçons et des filles,
dont la ségrégation sexuelle, ne sont pas encore bien compris. Par ailleurs, plus de travaux seront
nécessaires pour identifier des moyens efficaces de prévenir et minimiser les attitudes et
comportements biaisés liés au genre. La recherche future devra aussi documenter les expériences
qui ne sont pas conformes aux rôles sexuels traditionnels vécues par certains enfants (par ex., les
enfants de parents homosexuels ou qui sont transgenres).
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Conclusion

L’école est un milieu important pour la socialisation des jeunes filles et garçons, car ils y sont
exposés à des attitudes et comportements liés au genre. Les enseignants et les pairs façonnent
les attitudes sexuées des enfants et, par ricochet, les différences dans la cognition et le
comportement des garçons et des filles. Malheureusement, les enseignants reçoivent
relativement peu de formation pour reconnaître et combattre les stéréotypes et préjugés sexistes
– les leurs et ceux des enfants – et, en conséquence, ils offrent un exemple parfois sexuellement
stéréotypé, ont des attentes biaisées envers chaque sexe et, ultimement, ouvrent la voie et
renforcent la différenciation entre les garçons et les filles chez leurs élèves. Ainsi, la plupart des
écoles créent et maintiennent – plutôt que de contrer – les stéréotypes, préjugés et différences
traditionnelles liés au genre.14 Cependant, les éducateurs qui s’engagent à promouvoir l’égalité
des sexes et favorisent ainsi les interactions entre les garçons et les filles exposent les élèves à
des modèles qui vont à l’encontre des stéréotypes. Ceux qui discutent des stéréotypes et
enseignent à leurs élèves à lutter contre ces derniers ainsi que contre le harcèlement sexuel
optimisent les issues développementales de leurs élèves.

Implications pour les parents, les services et les politiques

Les décideurs politiques en matière d’éducation devraient résister à la création de contextes
éducatifs qui reposent sur la ségrégation sexuelle (par ex., les écoles non mixtes) et devraient
plutôt chercher à améliorer la promotion de l’égalité des sexes dans les écoles.15 Les enseignants
ont besoin de formation pour reconnaître leurs propres préjugés sexistes explicites et implicites et
comprendre comment ces préjugés influencent les comportements de leurs élèves. Les
enseignants devraient aussi recevoir une formation spécifique pour confronter les préjugés
sexistes des enfants et ainsi être en mesure de réduire le contrôle parfois harcelant de la
normativité liée au genre qu’exercent les pairs.16 Les parents devraient chercher à ce que leurs
enfants fréquentent des milieux éducatifs qui intègrent à la fois les garçons et les filles et dont le
curriculum prévoit d’aborder directement et de confronter les préjugés sexistes et l’inégalité entre
les sexes.17
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Introduction

Le rôle de l’identité sexuelle dans la vie des jeunes enfants a suscité un intérêt scientifique, car
les concepts, auto-perceptions, préférences et comportements précoces liés à l’identité sexuelle
ont le potentiel d’influencer ultérieurement les choix, les aspirations, les réseaux sociaux et
plusieurs autres domaines de la vie. Le genre est l’une des premières catégories sociales dont les
enfants deviennent conscients et elle est très importante pour la plupart des jeunes enfants. Il
existe trois grandes perspectives sur les facteurs qui influencent l’appartenance à l’un ou l’autre
sexe, soient les perspectives biologique, sociale et cognitive.1 Nous nous concentrerons sur la
facette de la perspective cognitive qui met l’accent sur le rôle actif des enfants dans le
développement lié à leur propre genre.

Sujet

Selon les théories d’auto-socialisation, les enfants sont des « détectives du genre », des agents
intrinsèquement motivés à rechercher activement des informations sur l’appartenance à chaque
genre.2 De plus, leur conscience et leur compréhension de ce concept affectent leur façon
d’organiser et d’interpréter les informations qu’ils reçoivent.1 Leurs schémas liés à l’appartenance
à chaque genre, qui constituent des structures de connaissances organisées à ce sujet,
deviennent des standards qui guident leur comportement. Par ailleurs, les théories d’auto-
socialisation mettent l’accent sur l’évolution des connaissances et comportements relatifs à
l’identité sexuelle au fil du développement des enfants.3

Problèmes

Les parents et autres intervenants peuvent tendre vers un idéal d’individualité et croire que les
enfants devraient être libres de toute contrainte sociale basée sur leur sexe. Ils espèrent souvent
que les enfants ne soient pas restreints par des stéréotypes sexistes et des rôles prescrits, pour
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qu’ils puissent être exposés à une plus grande variété de situations et de gens et ainsi développer
une gamme plus large de compétences.4 Certains parents peuvent donc être consternés lorsque,
malgré leurs efforts pour rester neutres sur le plan sexuel, leurs jeunes enfants agissent ou se
vêtissent en fonction d’un fort stéréotype sexuel. Or, comme l’expliquent les théories d’auto-
socialisation des garçons et des filles, il est normal que les jeunes enfants agissent ainsi.

Contexte de la recherche

La recherche sur le genre s’est intensifiée depuis la fin des années 1960, en parallèle avec le
mouvement féministe.5 Les facteurs cognitifs sont devenus dominants dans ce domaine de
recherche vers la fin des années 1970 et le début des années 1980, lorsque la psychologie en
général a été influencée par des théories cognitives.6 La recherche sur le genre et les théories
d’auto-socialisation a été principalement axée sur les tendances normatives chez les enfants
américains blancs de la classe moyenne. Récemment, cependant, on a davantage examiné des
populations plus diverses.

Questions clés de la recherche

La recherche sur le rôle actif des enfants dans le développement qui est propre à leur genre est
axée sur deux grandes questions : (1) Quand les enfants saisissent-ils le concept d’appartenance
à un genre et comment leur compréhension de ce sujet évolue-t-elle au fil du temps? (2)
Comment cette même compréhension affecte-t-elle le développement de leur propre genre?

Résultats récents de la recherche

Quand les enfants saisissent-ils le concept d’appartenance à un genre et comment leur
compréhension de ce sujet évolue-t-elle au fil du temps? Les psychologues ont étudié plusieurs
types de cognitions liées au genre chez les enfants, dont la conscience des deux genres, la
compréhension de la stabilité de genre chez un même individu et la connaissance des stéréotypes
sexistes. Les enfants peuvent discriminer les hommes et les femmes avec leur simple perception
dès la première année de vie.7,8 Cependant, on pense qu’ils ne peuvent comprendre le concept de
catégories sexuelles avant l’âge de 18 à 24 mois.9 Vers environ 27 à 30 mois, parfois plus tôt, les
enfants semblent avoir une compréhension rudimentaire de l’identité de genre, qui se manifeste
par la capacité d’étiqueter verbalement leur propre genre (« garçon » ou « fille »).10,11
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Les enfants en apprennent davantage sur l’appartenance à chaque genre et développent leur
compréhension de l’identité de genre tout au long de la petite enfance. Selon Kohlberg, les
enfants de 1 à 3 ans croient souvent que le genre d’une personne fluctue et ils apprennent plus
tard qu’il s’agit d’une catégorie permanente (concept de stabilité de genre).12 Ceci implique de
comprendre que le genre reste permanent tout au long de la vie (par ex., un garçon devient un
homme) et malgré des transformations superficielles (par ex., une fille reste une fille même si elle
porte des pantalons ou joue avec des camions). La recherche a montré, dans différentes cultures,
que la compréhension de la stabilité du genre est habituellement acquise vers l’âge de 6 ou 7 ans.
13

Les stéréotypes sexistes constituent le troisième type de connaissances qu’acquièrent les enfants
en matière d’appartenance à un genre. Dès l’âge de 18 mois, les enfants ont une connaissance
des stéréotypes sexistes, qui grandit et devient plus complexe au fil de leur développement.14 Les
jeunes enfants croient et endossent souvent de manière rigide ces stéréotypes sexistes, mais ils
commencent à présenter plus de flexibilité (par ex., les garçons et les filles peuvent tous deux
être forts) autour de l’âge de 6 à 8 ans.15 La combinaison que forment la compréhension de
l’appartenance à un genre et la connaissance des stéréotypes sexistes jette les bases des
schémas liés au genre (structures de connaissances organisées) des enfants.

Comment la compréhension qu’ont les enfants de l’appartenance des individus à un genre
affecte-t-elle le développement de leur propre genre? Les théories d’auto-socialisation postulent
que la compréhension de l’appartenance des individus à un genre motive les enfants à être
semblables aux individus du même genre qu’eux et différents de ceux de l’autre genre.3 Les
enfants apprennent ensuite ce qu’implique l’appartenance à chaque genre et tentent de suivre
ces normes et stéréotypes sexistes. La recherche a montré qu’après l’atteinte d’un sentiment
d’appartenance de base à leur genre, les enfants sont plus attentifs aux informations à ce sujet et
leurs modèles deviennent souvent des personnes du même genre qu’eux. Simultanément, les
enfants retiennent davantage les informations qu’ils jugent pertinentes pour leur propre genre
tout en déformant les informations reçues pour qu’elles correspondent à leur schémas.16,17,18

Équipés de ces informations organisées et consolidées, ils apprennent à agir d’une manière
sexuellement stéréotypée.19

La petite enfance est une période de « rigidité »  sur le plan de l’identité de genre, observable
dans les croyances et les comportements des jeunes enfants. Ceux-ci sont fortement intéressés
par les jouets typiques à leur genre, évitent de plus en plus les jouets typiques du genre opposé et
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se vêtissent de plus en plus de manière sexuellement stéréotypée.20,21,22 En appui à ces théories, la
recherche a montré à quelques reprises que la compréhension de l’appartenance à un genre
prédit les comportements sexuellement stéréotypés pendant la petite enfance.8,9,23 Par exemple,
les enfants qui comprennent les étiquettes associées aux deux genres ont plus rapidement
tendance à manifester de fortes préférences typiques à leur genre et à adopter des
comportements découlant de stéréotypes sexistes.24

La compréhension de l’appartenance à un genre chez les enfants aurait aussi, en théorie, des
conséquences immédiates sur leurs émotions et attitudes envers leurs pairs du même genre et du
genre opposé.25,26 En effet, la rigidité mentionnée précédemment se manifeste aussi dans
l’attitude envers les deux genres pendant la petite enfance. Les enfants font une évaluation plus
positive de leur propre genre que du genre opposé.25 Ils ont aussi tendance à adopter des
comportements qui favorisent leur propre genre, par exemple lorsqu’ils attribuent des
récompenses.27 La ségrégation sexuelle débute également pendant la petite enfance.28 Les
garçons et les filles préfèrent s’associer avec des pairs du même genre qu’eux, un phénomène qui
se poursuit en s’intensifiant tout au long des années scolaires primaires. Certaines recherches
soutiennent l’idée selon laquelle la compréhension de l’appartenance à un genre est liée aux
attitudes envers chaque genre et à la ségrégation sexuelle chez les enfants.16,29,30 Cependant, il
reste encore beaucoup de choses à découvrir dans ce domaine.

Lacunes de la recherche

Plusieurs résultats probants appuient l’idée selon laquelle les enfants façonnent le développement
de leur propre genre. Bien que des chercheurs aient montré que la compréhension de l’existence
des deux genres soit liée aux comportements et attitudes sexuellement stéréotypés chez les
enfants, certaines études, en revanche, n’ont pas trouvé de lien entre ces aspects.8,9 Il est
probable que plusieurs facteurs (par ex., les influences biologiques prénatales, les représentations
médiatiques, l’attitude des pairs et des parents) interagissent avec l’auto-socialisation pour
influencer les comportements liés à l’identité de genre, mais peu d’études ont tenté d’examiner
ces interactions. De plus, l’auto-socialisation des garçons et des filles dans des populations autres
que celle des enfants blancs, de classe moyenne, en général américains, a fait l’objet de peu de
recherches. Finalement, plus de recherches seront nécessaires pour comprendre les
conséquences à plus long terme de l’auto-socialisation des garçons et des filles et de
l’appartenance  précoce à un genre, notamment sur les buts, les préférences, les attitudes envers
les deux genres et le bien-être ultérieurs des individus.
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Conclusion

Bien que de multiples facteurs affectent leur propre développement à un genre, les enfants jouent
un rôle actif dans ce processus. Très tôt dans leur développement, une fois qu’ils ont reconnu
l’existence distincte des deux genres, les enfants cherchent à se catégoriser eux-mêmes selon
leur genre. Les jeunes enfants s’efforcent ensuite de donner un sens à leur appartenance à un
genre, en étant attentifs à l’information qu’ils reçoivent à ce sujet et en formant leurs schémas sur
la question de l’appartenance à chaque genre. Comme les cognitions relatives au genre évoluent
au fil du temps, on s’attend à ce que les comportements, croyances et attitudes des enfants en
lien avec cette question évoluent également. En effet, on a montré que la petite enfance est une
période de « rigidité » croissante des stéréotypes sexistes, qui se manifestent dans les
préférences pour les pairs et les jouets, les jeux et l’habillement. Par contre, des résultats
montrent aussi que les enfants relâchent leur adhérence stricte à ces normes sexuelles vers le
milieu des années scolaires primaires. Plusieurs recherches ont permis d’établir des liens entre la
compréhension croissante de l’appartenance à un genre et l’adoption de comportements,
croyances et attitudes sexuellement stéréotypés chez les enfants. Cependant, dans d’autres
travaux, de tels liens n’ont pas pu être démontrés.9

Implications pour les parents, les services et les politiques

Le fait que les enfants saisissent très rapidement que notre monde puisse être divisé en deux
groupes sexuels distincts reflète l’accent important que met notre société sur l’appartenance à
l’un ou l’autre genre. Presque tous les aspects de la vie sont infusés de connotations de
masculinité ou de féminité. Un désavantage d’accorder autant d’importance au genre est le risque
d’accroître les stéréotypes sexistes et les comportements discriminatoires liés au genre.31,32 Ces
stéréotypes et préjugés peuvent mener à une réduction de la diversité de choix, d’habiletés et de
relations interpersonnelles offerte à l’enfant.

Même si leurs environnements immédiats insistaient moins sur le concept d’appartenance à un
genre, les enfants chercheraient encore probablement activement le sens de ce construit. Les
parents, éducateurs et intervenants doivent être conscients des associations qu’ils font avec
chaque genre. Par exemple, il semble que les jeunes filles perçoivent qu’être une fille signifie qu’il
faille présenter l’apparence d’une fille et être préoccupée par son apparence.21 Les garçons
relèvent davantage les messages selon lesquels ils doivent être durs et forts comme les
superhéros.33 Ces associations peuvent avoir des conséquences négatives sur le développement
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ultérieur des individus. En présentant plutôt aux enfants une diversité de significations associées
à chaque genre, on leur apprendrait qu’être une fille ou un garçon signifie plus que d’être jolie ou
de jouer les durs.
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Introduction

Les auteurs des articles1-4 de ce thème décrivent comment les différences entre les garçons et les
filles naissent de facteurs sociaux et pourraient donc être réduites par des changements sociaux.
Cependant, les causes et modifications des comportements sont complexes, tout comme les liens
entre la science et les politiques sociales.

Recherche et conclusions

a. Là où nous sommes d’accord

Tel que documenté dans les quatre articles1-4 de ce thème, il est clair qu’une variété d’agents
sociaux (pairs, parents et écoles) contribuent directement à certaines des différences observées
entre les garçons et les filles et que ces agents encouragent une socialisation caractéristique de
chaque genre chez les enfants. Il est aussi clair que les pratiques sociales limitent souvent le
développement des enfants et que ces derniers doivent pourtant être préparés à interagir avec
des gens différents d’eux-mêmes. Il est donc important de trouver des manières d’optimiser le
développement de tous les enfants. Dans cette optique, nous approuvons plusieurs des
interprétations suggérées par les auteurs.

b. Là où nous ne sommes pas d’accord

Les auteurs abordent principalement les effets de la socialisation sur les attitudes et cognitions
liées au genre. Toutefois, les liens entre les attitudes et le comportement sont complexes et une
abondante littérature en psychologie sociale aborde les facteurs qui modèrent ces liens.5 Les
attitudes en lien avec le genre sont associées à des comportements sexués dans certains cas
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seulement, et la force de la plupart de ces associations est étonnamment modeste.6 De plus, la
direction de la causalité entre les attitudes et le comportement n’est pas claire. La recherche
classique en psychologie sociale montre que les attitudes peuvent changer suite à l’adoption de
comportements, plutôt que l’inverse.5 Il est donc important d’identifier sous quelles conditions les
attitudes liées au genre influencent les comportements et sous quelles conditions ce sont plutôt
les comportements qui influencent les attitudes.

c. Que manque-t-il?

Les articles de ce thème mentionnent un certain nombre d’influences importantes sur le
développement du genre, en s’attardant surtout à l’enfant moyen typique. Cependant, d’autres
nuances n’ayant pas été abordées teintent le développement du genre, celui-ci étant aussi
dépendant de la biologie, du statut développemental et du contexte.

Le rôle de la biologie. Les enfants ne constituent pas des toiles sans fond à leur naissance et des
résultats de recherche substantiels suggèrent que des facteurs biologiques influencent le
développement de leur genre. Les hormones sexuelles jouent un rôle particulièrement
prédominant, l’exposition prénatale à de hauts niveaux d’hormones mâles étant associée à un
comportement aux tendances plus typiquement masculines.7,8 Par exemple, comparativement aux
filles exposées à des niveaux d’hormones standards, celles qui ont été exposées à de hauts
niveaux d’hormones mâles (c.-à-d. androgènes) in utero ont tendance à se montrer plus
intéressées par des activités typiquement masculines et ce, tout au long de leur vie. Lorsqu’elles
sont enfants, ces filles jouent davantage avec des jouets tels que les Lego et les petits véhicules;
9,10 lorsqu’elles deviennent adolescentes, puis jeunes adultes, elles sont plus intéressées par les
sports, les appareils électroniques et les métiers qui impliquent des objets plutôt que des gens;8 à
l’âge adulte, elles sont plus susceptibles d’occuper des emplois typiquement occupés par des
hommes.11 Ceci suggère qu’au moins une partie des différences entre les garçons et les filles
tirent leur origine des différents niveaux d’hormones sexuelles auxquels ils sont exposés au cours
de leur développement in utero (et des effets de ces hormones sur le cerveau en développement).
D’autres aspects biologiques jouent aussi un rôle dans le développement du genre (par ex., les
hormones à la puberté et les hormones circulantes à l’âge adulte).12

Ces influences biologiques sur le développement du genre signifient que la socialisation n’opère
pas sur une toile sans fond. La socialisation pourrait amplifier des prédispositions biologiques, de
sorte que de petites différences d’origine biologique deviennent de grandes différences
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comportementales. Une autre possibilité serait que la socialisation contrebalance les
prédispositions biologiques; par exemple, les filles qui ont des intérêts typiquement masculins en
raison d’une exposition prénatale à de hauts niveaux d’androgènes pourraient être poussées à
devenir plus féminines, bien qu’on en sache peu sur l’efficacité d’une telle socialisation.13,14 Ce
sujet constitue une opportunité de recherche prometteuse; nous avons illustré avec des
exemples, dans un autre article, comment les travaux sur le développement du genre qui sont
menés dans une perspective de socialisation pourraient être améliorés en considérant davantage
les processus biologiques sous-jacents.15

Le rôle du développement. Il est important de garder en tête que les aspects psychologiques du
genre ne sont pas statiques. Les caractéristiques liées au genre se développent au fil du temps et
les effets de la socialisation peuvent varier selon le statut développemental des enfants. Par
exemple, les changements psychologiques à l’adolescence pourraient modifier l’effet des
expériences de socialisation, étant donné l’autonomie accrue des jeunes et la multiplication des
contacts avec les pairs et des conflits avec les parents lors de cette période.16

Le rôle du contexte. La plus grande partie de la socialisation en lien avec le genre se produit au
sein de la famille. D'importantes différenciations qui ne sont pas nécessairement présentes entre
les garçons et les filles en général peuvent naître entre frères et sœurs. Ces différenciations
peuvent être influencées par le rang de l’enfant dans la fratrie et la relation maritale des parents.17

Par exemple, les changements d’attitudes liées au genre qui se produisent entre 7 et 19 ans
varient selon le contexte et les caractéristiques personnelles18 : une étude a montré que le
traditionalisme déclinait avec l’âge en moyenne, mais que les attitudes traditionnelles devenaient
au contraire plus marquées chez les ainés de famille de sexe masculin ayant des parents
traditionnels et des frères cadets. Lorsque le père de famille a plus de ressources professionnelles
(revenu et prestige) que son épouse, les femmes ont tendance à détenir moins de pouvoir dans la
relation maritale19 et ceci est susceptible d’affecter la socialisation des enfants, notamment par
modelage. De plus, le sexe des enfants amène des modifications chez les parents. Par exemple,
les activités familiales planifiées par les parents, notamment les tâches domestiques, dépendent
du sexe de leurs enfants; les parents qui ont des enfants du sexe opposé au leur rapportent des
champs d’intérêt moins traditionnels en matière d’activités et de loisirs une fois que leurs enfants
ont atteint l’âge de 6 à 8 ans.20

Le contexte s’étend au-delà du monde social immédiat de l’enfant. Il est probable que d’autres
aspects comme la culture, le voisinage et les organisations sociales aient aussi une influence
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considérable sur le développement du genre et modèrent l’impact des parents, des pairs et des
écoles sur celui-ci.

Implications pour le développement et les politiques

Il est difficile de juger des implications décrites par les auteurs étant donné les résultats limités
disponibles pour guider les politiques. Comme les interventions ne fonctionnent pas toujours
comme prévu, il est essentiel de les tester de manière empirique avant de les implanter à grande
échelle.

Les questions soulevées plus haut sur la nature et la direction des liens entre l’attitude et le
comportement impliquent qu’il est difficile de savoir comment les interventions proposées par les
auteurs fonctionneront réellement. Si les attitudes ne causent pas le comportement, alors le fait
de modifier les attitudes ou les stéréotypes liés au genre n’aura pas l’effet de changer les
comportement en la matière. Par exemple, les interventions en classe qui mettent l’accent sur le
genre des enfants accroissent les stéréotypes sexistes chez ces derniers, mais pas leur intérêt
pour des activités typiques de leur genre.21 Les interventions pourraient être suffisantes pour
changer les attitudes, mais alors c’est ce qu’elles devraient viser, et non pas des changements de
comportements.

Les éléments requis pour changer le comportement ne sont pas toujours clairs. Plusieurs
interventions conçues pour accroître la participation des filles et des femmes dans les domaines
touchant aux sciences, à la technologie, au génie et aux mathématiques (STGM) cherchent
principalement à briser les stéréotypes. L’une d’entre elles, Science Cheerleaders
(www.sciencecheerleader.com), met de l’avant des « meneuses de claques professionnelles qui
poursuivent des carrières en science, combattent joyeusement les stéréotypes […] et inspirent les
jeunes femmes à envisager des carrières (en STGM) […] en proposant une image alternative des
scientifiques et des ingénieurs. » Toutefois, peu de résultats démontrent que cette approche est
efficace.

En fait, les interventions qui confrontent les stéréotypes pourraient plutôt avoir des effets non
planifiés en mettant ainsi l’accent sur le genre des participants. Comme indiqué par les auteurs
des articles, les interventions qui pourraient le mieux fonctionner sont peut-être celles qui
minimisent l’importance du genre et non celles qui mettent l’accent sur celui-ci. Ceci ne peut
toutefois pas être clarifié sans tests empiriques bien conçus. Nous devons donc nous montrer
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prudents lorsqu’il s’agit d’implanter des interventions qui semblent sensées, mais qui n’ont pas
été éprouvées rigoureusement.

Il ne faut pas oublier que l’efficacité des interventions peut varier d’un individu à l’autre en
fonction des caractéristiques personnelles, notamment les champs d’intérêt et le statut
développemental, des expériences sociales, de la structure familiale et d’autres contextes. Une
intervention qui a un effet bénéfique en moyenne ne peut nuire à aucun participant, mais cela
devrait être vérifié empiriquement. Lorsque les ressources et le temps sont limités, il est aussi
avantageux d’identifier les enfants qui sont les plus susceptibles de bénéficier des interventions.

Une question clé concerne les motivations derrière les interventions. Nous croyons comme les
auteurs des articles que tous les enfants devraient avoir l’opportunité de faire ce qu’ils souhaitent
faire. Nous croyons aussi que les politiques devraient chercher à combattre les stéréotypes et
préjugés qui réduisent les options offertes aux enfants (et aux adultes) ainsi qu’à offrir à tous les
mêmes opportunités et le même accès aux ressources. Toutefois, certains enfants peuvent
toujours faire des choix considérés typiques pour leur genre. L’objectif est-il d’éliminer les
disparités dans les opportunités offertes aux filles et aux garçons ou plutôt d’éliminer les
différences entre eux? Alors que quelques programmes s’efforcent d’offrir les mêmes opportunités
aux individus des deux sexes, d’autres efforts déployés pour accroître l’équité entre les sexes sont
accès sur des activités visant à rendre les filles et les femmes plus « masculines » (par ex.,
l'amélioration des habiletés spatiales et mathématiques des filles), et non sur des activités visant
à rendre les garçons et les hommes plus « féminins » (par ex., l'amélioration de la capacité des
garçons à reconnaître leurs émotions). Ceci reflète la tendance, dans plusieurs pays, à accorder
plus de valeur aux caractéristiques typiquement masculines qu'à celles qui sont typiquement
féminines; on pense notamment ici au statut et au salaire des carrières dominées par les
hommes. Il est important d’évaluer si les décisions politiques qui concernent le genre des
individus peuvent refléter le prestige différentiel accordé aux deux genres et si les changements
politiques devraient surtout chercher à favoriser la similarité entre les genres ou plutôt à accorder
aux garçons (hommes) et aux filles (femmes) le même respect, le même statut et les mêmes
opportunités. La promotion du respect, du statut et des opportunités s’inscrit bien dans les
approches orientées sur les droits de la personne.
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